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SCHREIBEN DES [FRANZ. AMBASSADORENJACQUES] LE FEVRE DE CAUMAR-
TIN AN AMMANN[BEAT II . ] ZURLAUBEN, ZUG

Der Entschluss seiner Obrigkeit [Ammann und Rat von Stadt und
Amt Zug] , die in Mailand diensttuenden Kompagnien in die Heimat
zurückzubeordern , werde keine Konsequenzen zeitigen . "jls [gemeint
die Zuger ] Sont aceoustumes de Menacer les Espagnols 3 et c ' est par ceste

voye qu ' ils en tirent de l ' argent . Quand a ce qui regarde les Compagnies

[u . a . die Kompagnie Zurlauben ] qui Sont en france 3 on n ' a pas Suiet de dire

qu ’on en retarde le payement , et qu ' on pouroit bien Soliciter de la part des

Supérieurs . " Wie ihm vermittels des letzthin hier eingetroffenen

Ordinaripostboten berichtet werde , hätten diese unlängst "des
assignations vallans argent comptant"  bekommen und seien damit bis und

mit Dezember [ 1645 ] bezahlt , "et Si quelques Capitaines ne Se trouve
pas bien du service il est facile Sans jmplorer l ' assistance des Supérieurs

de luy procurer contentement . "

Aus Frankreich seien ihm sonst keine Neuigkeiten zugegangen . "Si¬
non la mort de M le Maréchal [de France , Gaspard III de Coligny 3 Duc ] de

Chastillon et du costê de Munster et osnabrug que les espérances augmentent

de jour a autre d ' une bonne et prompte Jssüe des traites de paix . "

Original , in franz . Sprache , mit Siegel
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